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Tombes de notables à l’époque saïte 
 
Federico CONTARDI 

 
 
 
 

a civilisation égyptienne est très fréquemment perçue par le grand 
public comme immuable, notamment dans ses expressions culturelles : 

la religion, les institutions, les pratiques funéraires, les styles artistiques ne 
paraissent pas connaître de changements significatifs durant trois 
millénaires. Pourtant, la réalité est très différente. De fait, la manière de 
percevoir les changements inévitables de l'histoire a déterminé les 
changements de la conscience culturelle. Ainsi, si, en apparence, on observe 
la conservation des modèles religieux anciens et institutionnels, la manière 
par laquelle ceux-ci sont effectivement perçus change profondément. 
 
La période qui a suivi le long et glorieux Nouvel Empire par exemple, fut 
caractérisée par une instabilité politique qui a vu d'abord la constitution de 
pôles de pouvoir en compétition entre eux jusqu'à l'invasion du territoire 
égyptien par l'empire assyrien. Ces événements furent certainement une des 
causes qui déterminèrent la caractéristique principale de la XXVIe dynastie, 
une période de forte stabilité politique et donc d'unité.  
Cette caractéristique, c’est la forte vénération pour le passé et pour ses 
modèles culturels. Concrètement, cette attitude se reflète dans de multiples 
expressions culturelles et idéologiques ; dans l'art par exemple, on 
redécouvre des styles plus anciens, pas nécessairement limités à une seule 
époque. Ce phénomène de redécouverte du passé, appelé aussi 
« archaïsme », commença dès la XXVe dynastie (760-656 av. J.-C.), lorsque 
les souverains nubiens du royaume de Napata (dans le Soudan actuel) 
quittèrent leur capitale pour conquérir une Égypte morcelée. La dynastie 
fondée par ces pharaons noirs, dont la culture d'origine imitait les modèles 
Égyptiens, suivait évidemment les modèles culturels de l'Ancien et du 
Moyen Empire. 
 
À l'époque saïte (XXVIe dynastie) la reprise de modèles plus anciens est 
particulièrement évidente, notamment dans l'architecture funéraire des élites 
et dans le choix des thèmes décoratifs correspondants. Toutefois, la 
typologie des sépultures n'est pas la même dans tous le pays, elle change en 
effet localement selon les modèles culturels et religieux de chaque lieu. Le 
monde thébain et le monde memphite représentent ainsi deux pôles 
distincts. 
 
 
 
 
 
 
 
 

L
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Thèbes 
 
À partir de la fin de la XXVe dynastie, une typologie funéraire grandiose 
s'affirme en reprenant les motifs architectoniques antérieurs de parfois deux 
millénaires. Ces grandes tombes, qui peuvent être qualifiées de véritables 
« palais funéraires » (certaines d'entre elles sont les plus grandes tombes de 
particuliers de toute l’histoire égyptienne), étaient destinées exclusivement 
aux plus hauts fonctionnaires, c'est-à-dire à des personnes de grande culture 
qui parfois participaient personnellement au choix du programme décoratif. 
Ceci explique certaines particularités et des choix rares qui caractérisent 
quelques tombes. 
 
Toutes ces tombes ont des caractéristiques communes : une grande 
superstructure en briques crues qui reproduit un temple en miniature, dotée 
d'un ou de plusieurs pylônes qui se suivent et entourés d'un mur à redans 
(figure 1) ; une grande partie hypogée construite comme une suite de pièces 
entièrement décorées par des textes et des scènes figuratives et enfin, à un 
niveau encore en-dessous, un groupe de pièces successives destinées à 
recevoir le sarcophage et le mobilier funéraire. 
 
 
 

 

Fig. 1 Superstructure de la tombe de Sheshonq (TT 27), Assassif © C. Corbò 
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Les tombes étaient disposées dans une zone précise de la nécropole thébaine 
(aujourd'hui Assassif) et de telle sorte que l'entrée de la partie hypogée fut 
tournée précisément vers l'antique voie processionnelle du temple funéraire 
de la reine Hatchepsout (XVIIIe dynastie) à Deir el-Bahari. La raison de 
cette disposition venait de l'importance de ce lieu, où se déroulait une fête 
religieuse importante, la « Belle Fête de la Vallée », durant laquelle l'image 
du Dieu Amon-Rê partait en procession du temple de Karnak, situé sur la 
rive opposée du Nil, et allait rendre visite au temple funéraire des 
souverains. Le temple d’Hatchepsout représentait une étape importante et la 
position des tombes sur la voie processionnelle permettait ainsi aux défunts 
de prendre part à cet événement et d’y être associés activement.  
Une telle relation entre la tombe et la participation au culte divin n'était pas 
un fait nouveau. Déjà les souverains des XXIe et XXIIe dynasties 
inaugurèrent la tradition du positionnement de la tombe à l'intérieur du 
temenos du temple (spécifiquement à Tanis). Le même esprit se retrouve 
également dans la localisation des chapelles funéraires des Divines 
Adoratrices (XXVe-XXVI e dynasties) – autorité religieuse suprême pour le 
culte du Dieu Amon-Rê de Karnak dont elles étaient les épouses sacrées – 
qui se trouvaient à l'intérieur du temenos du temple funéraire de Ramsès III 
à Medinet-Habou. Elles étaient orientées vers le petit temple dédié à Amon 
et aux dieux primordiaux qui, à l'époque tardive, était tenu comme 
particulièrement sacré. 
 
Pour avoir une idée de l'articulation de la partie hypogée d'une tombe saïte 
thébaine, prenons comme exemple la tombe de Sheshonq (TT 27), qui vécut 
vers la fin de la XXVIe dynastie (VIe  siècle av. J.-C.) sous les règnes 
d'Apriès et d’Amasis. Il avait la charge prestigieuse de Grand Intendant de 
la Divine Adoratrice d’Amon-Rê de Karnak, ce qui signifie qu'il était 
responsable de l'administration du temple de Karnak. À l’Assassif, à côté de 
tombes de plus petites dimensions, se trouvent aussi des tombes 
gigantesques comme celle de Montouemhat (TT 34) et surtout le grand 
hypogée de Padiamenope (TT 33) qui dépasse même en grandeur les tombes 
royales de la Vallée des Rois. 
 
L'accès à la partie hypogée (figure 2) se faisait au moyen d'un escalier (A) 
conduisant à un vestibule (B), auquel succédait une cour à ciel ouvert (C). 
La pièce suivante (D) séparait la partie accessible aux vivants durant les 
cultes de la partie plus obscure correspondant au monde de l'au-delà (dans la 
tombe de Pabasa, TT 279, il manque la pièce D). Au fond de la salle à 
piliers (E), se trouvait une niche dans laquelle était sculptée une grande 
statue en haut-relief d'Osiris, dieu de l'au-delà auquel était identifié le défunt 
(F). L'accès à la chambre proprement funéraire se faisait au moyen d'un 
puits placé dans une pièce latérale à la salle à piliers (sur le côté droit ou 
gauche) derrière la niche d'Osiris. Dans le cas de la tombe de Sheshonq, 
l'accès à la chambre funéraire (aujourd'hui inaccessible à cause de 
l’élévation des eaux de la nappe phréatique) était probablement situé dans la 
pièce latérale (H). Un autre puits, placé à proximité de l'angle sud-ouest de 
la salle à piliers (E) devait conduire dans une pièce souterraine qui avait 
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probablement une fonction rituelle en rapport avec la statue d'Osiris. Sur la 
superstructure, en correspondance de ces deux puits, se trouvaient deux 
pyramides en briques crues. 
 
 
 
 
 

Fig. 2 Plan de la partie hypogée de la tombe de Sheshonq (TT 27), Assassif © F. Contardi   
 
 
 
La décoration des pièces souterraines était tirée du vaste répertoire des 
textes religieux traditionnels ayant plus de 1500 ans.  
À côté du Livre des Morts et des Textes des sarcophages, compositions 
funéraires respectivement de la moitié du deuxième millénaire et de la 
période à cheval entre la fin du troisième et du deuxième millénaire, se 
trouvent aussi des compositions destinées à l'origine au souverain, comme 
les Textes des Pyramides (XXIV e siècle av. J.-C.), ainsi que des hymnes 
pour le dieu-soleil et d'autres textes rituels. La tombe de Padiamenope va 
plus loin encore, en incluant aussi beaucoup de compositions funéraires 
propres aux tombes royales de la Vallée des Rois comme le livre de 
l’ Amdouat et le Livre des Portes. 
 
Dans certains cas, le propriétaire de la tombe choisissait personnellement les 
textes grâce à une étude philologique menée sur les papyrus conservés dans 
les bibliothèques des temples. Ces études conduisaient à un programme 
décoratif personnalisé, à de nouveaux assemblages textuels et donc, 
globalement, à la création de nouveaux sens. On en arrivait même à utiliser 
l’énorme potentiel de l'écriture hiéroglyphique en créant des graphies 
alternatives. 
 
La disposition des textes était en relation étroite avec la fonction des pièces 
dans lesquelles ils étaient placés (figure 3).  
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Fig. 3 Salle H, paroi ouest du passage,  
formule des sept huiles (Pyr 50a-51c) © C. Corbò (à gauche) et F. Contardi (à droite) 

 
 
Les pièces se trouvant près de l'entrée (A-D) et accessibles aux vivants dans 
certaines circonstances, prévoyaient des inscriptions qui avaient comme 
destinataires les visiteurs. Sur les côtés de l'escalier (A) en particulier se 
trouvaient des éloges des vertus morales du défunt et des formules de 
protection de la tombe contre les forces maléfiques. Dans le vestibule (B) et 
dans la cour à ciel ouvert (C) se trouvaient des formules d'offrandes pour la 
subsistance éternelle du défunt et de grandes stèles fausses-portes près 
desquelles étaient accomplis les rites d’offrande. Les représentations des 
porteurs d'offrandes et de la vie champêtre accompagnaient les textes.  
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Dans la cour à ciel ouvert étaient aussi placées les inscriptions qui 
représentaient l'arrivée glorieuse du défunt, c'est-à-dire sa résurrection, 
consistant dans le mouvement de l’âme (ba) vers l'extérieur de la tombe et 
de nouveau vers l'intérieur (figure 4).  
 
 

 
 

Fig. 4 Tombe de Pabasa (TT279), Assassif 

 
 
Les hymnes au dieu-soleil étaient des témoignages supplémentaires de la 
renaissance du défunt, lequel, comme l'astre solaire, devait s'opposer aux 
forces maléfiques qui s’opposaient à son passage. 
 
Les pièces se trouvant dans la partie plus interne de la tombe (E-H) 
correspondent au monde de l'au-delà. La thématique principale de cette 
partie est le voyage vers l'au-delà céleste, exprimé au moyen de nombreuses 
traditions, parfois en opposition apparente entre elles : la montée au ciel au 
moyen d'une échelle ou bien sous forme d'étoiles ou encore au moyen du 
bac céleste. Une tradition postérieure est constituée par un au-delà de type 
chtonien, auquel on arrive en passant par des portes gardées par des démons 
(chapitre 146w du Livre des Morts). 
 
La chambre funéraire (celle de la tombe de Sheshonq est inaccessible 
actuellement, voir supra) avait généralement un plafond astronomique, 
selon une tradition qui remonte aux tombes des pharaons du Nouvel Empire. 
La voûte céleste était en effet une allusion au destin céleste du défunt. 
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Les tombes saïtes de l’Assassif constituent un témoignage tangible de la 
culture archaïsante de l'époque. L'architecture, les expressions artistiques et 
textuelles recopient des modèles plus anciens. Les périodes de référence 
étaient les trois grandes époques du passé : l'Ancien, le Moyen et le Nouvel 
Empire. L'esprit de l'Ancien Empire, et en particulier son aspect royal, était 
rappelé par la superstructure en briques dont les murs avaient des motifs à 
redans, par le choix de textes déterminés, par leur disposition en colonnes, 
dans lesquelles les signes sculptés sur la pierre étaient colorés en bleu clair 
et, enfin, par le style de certaines représentations iconiques en relief. Le 
Moyen Empire était rappelé, par exemple, par la phraséologie qui célébrait 
les vertus morales du défunt, alors que le Nouvel Empire était rappelé par le 
choix de compositions religieuses déterminées et par certaines solutions 
architectoniques de la partie hypogée. 
 
Aire Memphite 
 
L’aire Memphite était une zone qui correspondait au cœur politique et 
culturel de la monarchie de l'Ancien Empire et les sépultures qui y furent 
établies à l’époque saïte se rattachaient à cette tradition antique. À Saqqara, 
Gizah, Abousir et Héliopolis, une typologie funéraire différente de celle de 
Thèbes est attestée. En effet, la typologie la plus courante est celle de la 
tombe « à puits », c'est-à-dire d'une tombe constituée d'une chambre 
funéraire placée au fond d'un puits profond qui parfois peut dépasser 20 m 
de profondeur (tombe d’Oudjahorresnet à Abousir). D'un point de vue 
architectonique ces tombes sont donc plus simples, ne prévoyant pas le 
développement des pièces hypogées typiques des tombes thébaines. À 
Saqqara, seule la tombe de Bakrenef, vizir sous le règne de Psammétique Ier 
(cat. n° 31), suit le modèle des tombes de l’Assassif.  
Les tombes « à puits » pouvaient être pourvues d'une structure en briques 
crues qui délimitait la bouche du puits. Prenons à titre d'exemple la tombe 
de Padienisis à Saqqara (figure 5). Un vaste puits creusé pour la réalisation 
de la chambre funéraire y conduit. Une fois la préparation de la chambre 
terminée, le puits était entièrement rempli de terre. L'accès aux pièces 
souterraines se faisait alors au moyen d'un second puits, plus petit, doté d’un 
système de sécurité pour dissuader les pilleurs de tombes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 

Fig. 5. Tombe de Padienisis à Saqqara

 
 
 
La chambre était revêtue de 
gravées des colonnes de 
Textes des Pyramides
également dans d'autres tombes). Elles sont d
et comprennent des formules pour la protection du corps
nourriture – au moyen d'une longue liste d'offrandes 
par la montée au ciel.
 
Les tombeaux ont été tous pillés. Toutefois
de Ioufaa, à Abousir
funéraire. La chambre contenait un grand catafalque en calcaire, dans lequel 
se trouvait un sarcophage en schiste qui
bois et la momie.  
Autour du sarcophage était déposé le mobilier funéraire qui comprenait 4 
vases dits « canopes », 408 ouche
un rouleau de papyrus avec des extraits du 
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Tombe de Padienisis à Saqqara (d'après Barsanti, ASAE 1, 1900, p. 230) 

La chambre était revêtue de plaques de calcaire sur lesquelle
gravées des colonnes de hiéroglyphes relatives aux formules tirées des 
Textes des Pyramides (des passages du Livre des Morts se trouvent 
également dans d'autres tombes). Elles sont disposées sur les quatre parois 

des formules pour la protection du corps du défunt, pour sa 
au moyen d'une longue liste d'offrandes – et pour sa renaissance 

par la montée au ciel. 

Les tombeaux ont été tous pillés. Toutefois, le hasard a voulu que la tombe 
à Abousir, a été retrouvée intacte, avec tout son mobilier 

funéraire. La chambre contenait un grand catafalque en calcaire, dans lequel 
se trouvait un sarcophage en schiste qui, à son tour, contenait un cercueil

sarcophage était déposé le mobilier funéraire qui comprenait 4 
», 408 ouchebtis, des meubles, des briques magiques et 

un rouleau de papyrus avec des extraits du Livre des Morts. 

ONTARDI 2010; EIGNER 1984 ; PISCHIKOVA, BUDKA, GRIFFIN

TAMMERS 2009. 

les étaient 
formules tirées des 

se trouvent 
isposées sur les quatre parois 

du défunt, pour sa 
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le hasard a voulu que la tombe 
été retrouvée intacte, avec tout son mobilier 

funéraire. La chambre contenait un grand catafalque en calcaire, dans lequel 
cercueil en 

sarcophage était déposé le mobilier funéraire qui comprenait 4 
btis, des meubles, des briques magiques et 
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